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Dans le cadre de sa mission d’informer et de faciliter la concertation entre tous les partenaires concernés par la
sécurité alimentaire, la C.N.S.A publie ce bulletin mensuel qui se veut un outil d’alerte précoce, de diffusion des

données sur la sécurité alimentaire et d’intégration des interventions dans ce domaine.

Sommaire
√  Poursuite des activités de production (phase de croissance dans certaines zones, récolte dans d’autres et préparatifs
pour la prochaine saison surtout dans les zones irriguées);
√  Baisse de la pluviométrie durant les mois de novembre et de décembre. Cependant, selon les prévisions pluviométriques
fournies par «The Caribbean Institute for Meterology and Hydrology», la situation pluviométrique pourrait être supérieure
à la normale pour le premier trimestre de 2006;
√ Βaisse des prix des produits pétroliers au cours du mois de novembre;
√ Augmentation des prix des produits alimentaires locaux au cours du mois de novembre, cependant, cette tendance  ne s’est
pas maintenue pour tous les produits, au cours du mois de décembre, dans l’ensemble du pays;
√  Baisse des prix des produits alimentaires importés au cours du mois décembre dans l’ensemble du pays;
√  Les prix moyens des différents produits alimentaires ont subi une augmentation, au cours des mois de novembre et
décembre,  comparés à la moyenne d’octobre au niveau de la zone métropolitaine.
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A. DISPONIBILITE ALIMENTAIRE

La situation agricole au cours des mois de novembre et de décembre est dominée dans les différentes
régions du pays par une poursuite des activités de production (phase de croissance dans certaines zones,
récolte dans d’autres et préparatifs pour la prochaine saison surtout dans les zones irriguées).
Du point de vue climatique, on a observé au cours de ces deux mois une baisse de la pluviométrie. Selon les
prévisions pluviométriques pour le premier trimestre de l’année 2006, fournies par «  The Caribbean Institute
for Meterology and Hydrology », les chances d’avoir une situation supérieure à la normale sont de 45%. Par
contre, le risque pour que cette situation se détériore jusqu’en dessous de la normale, est de 15%. Les
prévisions sont plutôt favorables pour le début de l’année.

Nord /Nord-Est
La situation agricole dans les départements du Nord
et du Nord-Est est dominée au cours du mois de
novembre, dans les zones irriguées, par la récolte
de riz surtout au niveau de Grizon-Garde et de la
Plaine de Maribaroux. Dans les plaines sèches, le
maïs est à sa phase d’épiaison, et dans certaines
zones,  on a même commencé avec la récolte qui s’est
poursuivie au cours du mois de décembre.
La situation de l’élevage s’est améliorée dans toute
la plaine sèche (plantation Dauphin). Cette
amélioration est due à une disponibilité en fourrage
résultant des dernières pluies qui  ont également
favorisé une disponibilité hydrique dans les mares
et dans les lacs collinaires construits dans la zone.
Cette situation est favorable aux centres de
recupérations de lait du projet de «lèt agogo»
La filière du manioc semble bien fonctionner dans
la région du Nord-Est avec plusieurs unités de
transformation. De plus, ses produits sont très
disponibles sur le marché.
Dans l’ensemble la végétation présente un aspect
verdoyant. Cependant les routes de pénétration sont
en très mauvais état, limitant la circulation des
hommes et des biens.

Sud-Est
Au cours du mois de novembre, dans les zones semi-
arides de Côtes-de-Fer, Bainet, Cayes-Jacmel,
Marigot..., le sorgho est à sa phase de remplissage
des grains et dans certains endroits,  la récolte est
en cours. Selon les informations fournies par la DDA/
SE, les prévivions de récolte seraient très
prometteuse. Le maïs est en phase d’épiaison.
Dans les zones semi-humides, on continue au cours
du mois de décembre avec la récolte des cerises de
caféier, ainsi que celle des citrus dans les hauteurs
de Thiotte,  de Cap-Rouge, de Marbial.... La récolte
du haricot a commencé. Le pois congo est également
disponible.
Dans les zones humides, les exploitants ont commencé
les préparatifs pour la campagne de mars.
Dans les plaines irriguées, le  maïs et le haricot sont
au stade de semis.
Selon les informations rapportées par le BAC de
Belle-Anse, dans les zones de basse altitude, un

1. Activités agricoles dans les regions
Sommaire

Les régions début de sécheresse est observé, ce qui occasionne
le flétrissement des feuilles de bananier. Les
plantations de maïs ne sont pas non plus épargnées.
Si cette situation persiste, on risque d’avoir une
baisse de la production dans ces régions.

Artibonite
Dans le Haut-Artibonite, le sorgho est à sa phase de
remplissage des grains, tout laisse présager de bonnes
récoltes.
Dans la région du Bas-Artibonite, on constate que
les principales rizières font face à des problèmes
de drainage et sont en jachère. Cependant, à
L’Estère, on a commencé à préparer le sol pour la
prochaine saison. La culture maraîchère très
répandue dans la région de l ’Artibonite,
particulièrement durant la saison sèche, est en phase
de croissance.

Nord-Ouest
Dans les régions du Nord-Ouest, on a observé au
cours du mois de novembre un déficit pluviométrique
par rapport à la moyenne pluviométrique enregistrée
ces dix dernières années (pluviométrie de novembre
2005 : 46 mm contre 64,25 mm, moyenne sur 10 ans).
Cette situation ne s’est pas améliorée au cours du
mois de décembre. Cela risque d’avoir des impacts
négatifs sur la saison de haricot pratiquée dans les
zones en altitude des communes du Far-west et de
Port-de-Paix.
Dans le Far-west, le pois congo est à sa phase de
récolte et les plantations de sorgho sont prêtes pour
la récolte.
Les principales voies de pénétration sont en très
mauvais état.

Centre
La situation dans le département du Centre est
surtout marquée, au cours du mois de novembre, par
la fin de la récolte de maïs. La récolte de sorgho qui
s’était amorcée au cours du mois de novembre s’est
poursuivie en décembre. Le pois congo est également
disponible dans cette région.

Nippes/ Grand’Anse
La situation pluviométrique dans les Nippes est
marquée par une sécheresse surtout dans les zones
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de plaine. Par contre dans les zones de montagnes,
on a enregistré une faible pluviométrie. Actuellement
les préparatifs (nettoyage de canaux, préparation
de sol, recherche de semences) sont en cours pour
la saison d’haricot d’hiver dans les plaines irriguées.
Dans les montagnes et les plaines sèches des Nippes,
le sorgho est à sa phase de remplissage des grains.
Le pois congo est en phase de récolte.
Dans les montagnes humides de la Grand’Anse, le
haricot est à  sa phase de remplissage des grains. La
récolte de l’igname et du pois congo ont déjà
commencé.

Sud
La situation agricole dans le département du Sud
est surtout marquée par la récolte de maïs dans les

différentes aires agro-écologiques. Le haricot est
également à sa phase de récolte dans les montagnes
humides.

Ouest
Au cours du mois de novembre dans les montagnes
humides, le haricot est à sa phase de fin de récolte.
Dans les plaines irriguées, il est en période de
croissance. Au niveau des montagnes humides, surtout
à Forêt des Pins, les plantations de légumes sont en
phase de croissance.
Au niveau des plaines sèches de Ganthier, Fond
Parisien, Croix-des-Bouquets..., le sorgho est en
phase de remplissage des grains.

B.  ACCESSIBILITE AUX ALIMENTS :
QUELQUES INDICATEURS

Deux  indicateurs influençant  la sécurité alimentaire des ménages ont été retenus: le taux de change de la
gourde par rapport au dollar et le prix du carburant.

Taux de change
Pour ce mois de décembre, la gourde a connu une
très faible appréciation (0.06%) par rapport au
dollar après avoir été dépréciée en novembre (-
0.05%).  Cependant, au mois de décembre 2004,
la gourde s’était  légèrement dépréciée (0.83%)
par rapport au mois de novembre de la même
année. Dans une situation socio-politique et
économique très difficile, les transferts d’argent
de la diaspora, en cette période de fin d’année,
n’ont pu permettre qu’une faible appréciation de
la gourde.

Les prix du carburant ont été révisés à la baisse
en novembre dernier après avoir connu en
septembre une hausse allant de 10% à 15%  suivant
le produit. Selon les nouveaux prix fixés par le
gouvernement, le gallon de gazoline 95 se vend à
165 gourdes, le gallon de 91 à 146 gourdes.  Une
baisse est également observée sur le prix du gasoil
dont le gallon est fixé à 109 gourdes ainsi que
sur celui du kérosène vendu désormais à 103
gourdes.

Prix des produits pétoliers

1. Indicateurs globaux
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2. Prix des Produits Alimentaires de base sur les principaux marchés

Globalement, les prix de tous les  produits alimentaires locaux ont subi une légère augmentation au cours du
mois de novembre par rapport au mois d’octobre 2005. Cette tendance  à la hausse ne s’est pas poursuivie au
cours du mois de décembre pour certains produits : spaghetti, haricot rouge… En ce qui concerne les produits
importés, leurs prix ont tous baissé au cours du mois décembre par rapport au mois de novembre.

Les prix utilisés dans cette rubrique sont ceux collectés par le Hillside Agricultural Program (HAP). Ils sont
collectés sur les marchés des principales villes du pays et sont exprimés en gourdes par marmite de 6 lb. Les
graphes/tableaux présentent les variation moyennes à l’échelle nationale pour la période allant d’octobre à
décembre.

Les produits alimentaires locaux
Le prix moyen du sachet de

spaghetti qui a connu une augmentation
de 1.32% en novembre par rapport au mois
d’octobre a  baissé au cours de ce dernier
mois.  Cette diminution de 8.32%,  par
rapport au mois de novembre dans
l’ensemble du pays, est donc la résultante
d’une baisse de 33.33% sur le marché de
Jérémie (soit 15 gourdes en novembre
contre 10 gourdes en décembre), d’une
augmentation de plus de 4% à Hinche et
d’une stabilité au niveau des autres
marchés.

La marmite de haricot rouge a
connu une baisse de prix de 4.50% au cours du mois de décembre; une plus grande disponibilité de ce
produit aurait été observée sur les marchés des Cayes et de du Cap-Haïtien où les prix ont respectivement
diminué de 24.44% et 14.29%. La situation des Cayes est probablement due à la récolte de haricot au niveau
des montagnes humides au cours du mois de décembre.

Le prix moyen de la marmite du riz, du sorgho et du haricot noir continue sa tendance à la hausse
entamée en octobre dernier. Le prix sorgho a connu  une croissance plus importante que celui des autres
produits, soit 1.34% contre 0.90% pour le riz et 1.22% pour le haricot noir au cours du mois décembre. Sur
le marché de Jérémie, zone où le sorgho n’est pas pratiquement cultivé, on a noté une plus forte augmentation
de  son prix (82.50 gdes contre 60 gdes en novembre).

Le marché Jérémie a connu la plus grande variation au cours du mois de décembre ; les prix des
produits locaux ont fortement augmenté (hormis le spaghetti)  alors que la tendance globale des prix des
produits importés est plus ou moins stable.

Prix des produits importés
Tous les prix des produits importés

ont chuté au cours du mois de décembre. La
plus grande variation de prix a été celle de
la marmite :

de riz Lucky qui a connu une
augmentation de plus de 4%
en novembre et qui en
décembre a diminué de
moins de 1%.  Cette
tendance  est la résultante
des baisses sur les marchés
des Cayes (6.25%), de
Ouanaminthe (5.19%), de
Jérémie (2.59%)… et des
hausses sur les marchés du Cap Haïtien (7.69%), de Port-au-Prince (2.08%)…
de farine a baissé de plus de 2% sur l’ensemble des marchés.

 Le prix du gallon d’huile de cuisine continue sa baisse. Il  est passé de 201.39 gourdes en octobre
à 195.83 en novembre et 191.25 en décembre. Le marché Jacmel a connu la plus forte baisse sur l’ensemble
des marchés, (155.50 gdes ce mois-ci contre 200 en novembre, soit une diminution de plus de 22%.
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Le prix de la marmite du maïs moulu importé a varié de moins de 1% en décembre par rapport au mois
précédent. Toutefois, il y a lieu de noter une hausse de plus de 10% à Hinche et une baisse de près de 12%
aux Cayes. Il faut souligner une tendance à  la baisse sur les marchés des Cayes des prix des produits
alimentaires qu’ils soient importés ou locaux.

3. Prix des Produits Alimentaires de base dans la zone métropolitaine

Au niveau des marchés de la zone métropolitaine, le prix moyen des différents produits alimentaires a subi
une augmentation au cours des mois de novembre et décembre  comparé à la moyenne d’octobre. Cependant
cette augmentation est plus significative au cours du mois de décembre.

Les prix moyens des produits locaux ont cru
sur les différents marchés au cours du mois
de novembre par rapport aux prix d’octobre.
La même tendance a été observée pour ces
produits au cours du mois de décembre, à
l’exception du haricot rouge où une baisse de
4,95% a été enregistrée.

La seule baisse de prix  observée  concerne le
maïs local au cours du mois de novembre
(1,72%). Cependant, cette tendance s’est
renversée au cours du mois de décembre par
une hausse de 15,80%.

Prix des produits locaux

Prix des produits importés

Les prix utilisés dans cette section sont ceux collectés par le Ministère du Commerce et de l’Industrie (MCI) au
niveau de six marchés de la zone métropolitaine (marchés de Delmas, Petion Ville, Carrefour, Poste-Marchand,
Salomon et de la Croix des Bossales)

Pour l’ensemble des produits importés, on a
enregistré une baisse des prix. Par exemple
pour le riz importé Tchako, la baisse
enregistrée en novembre s’est accentuée en
décembre (2,54%). Au cours du mois de
novembre, tous les marchés avaient affiché
une baisse de prix, sauf ceux de Poste
Marchand et de Pétion Ville qui n’ont pas suivi
cette tendance. Le prix du sucre a baissé sur
tous les autres marchés,  à  l’exception du
marché de Delmas. Par contre, en décembre
la tendance était plutôt à la hausse, le prix
moyen du sucre a augmentée de 3,59%. Le
même constat est fait pour l’huile Alberto (baisse de 3,99% en novembre et hausse de 2,38% en décembre).
Les hausses significatives enregistrées en décembre sont dues probablement à une demande accrue
occasionnant la rareté de ces produits durant la période des fêtes de fin d’années.

C. 2005: UNE SAISON CYCLONIQUE EXCEPTIONNELLE
L’année 2005 a été exceptionnelle par rapport aux cinquantes dernières années en matière d’événements
climatiques: 26 cyclones baptisés dont 14 ouragans, 3 ouragans de catégorie 5, et 7 de catégorie 3 ou plus.
Ceci fait que la situation de cette année est 2.5 fois supérieures à la moyenne historique des cinquantes
dernières années (10 cyclones baptisés dont 4 tempêtes et 6 ouragans et seulement 2 de catégorie 3 ou plus).
Le précédent record a été établi en 1933 où 21 phénomènes ont été enregistrés. Plus d’un caractérise cette
saison  cyclonique de destructrice et de meurtrière.
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Source ; DPC

Evaluation / bilan
L’évaluation des dégâts en Haiti par les Comités de DPC avec l’appui de la Section humanitaire de la MINUSTAH
(HDCS) a permis d’arriver à ces résultats.



7

C
N

SA
 - 

Fl
as

h 
In

fo
 S

éc
ur

ité
 A

lim
en

ta
ire

Nous apprécions tout commentaire pouvant contribuer à l’amélioration de cette  publication.
 Coupez le long de la ligne pointillée. Repliez en deux : votre message est pre-adressé.

Vous pouvez également nous faire parvenir vos commentaires par courriel: publication@cnsahaiti.org

Commentaires
_______________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

 La Coordination Nationale de la Sécurité Alimentaire
CNSA

La CNSA a pour mission d’assurer l’harmonisation des interventions intersectorielles et inter-
institutionnelles sur les problématiques complexes de politique alimentaire, de renforcement
de la sécurité alimentaire et de gestion des risques.

Elle s’efforce pour cela de collecter  les informations  disponibles sur la situation alimentaire
au niveau le plus décentralisé possible et de les diffuser.

La stratégie utilisée par la CNSA pour accomplir sa mission est essentiellement participative
: les tâches d’expertise et d’information sont effectuées sur une base de concertation avec
les différents secteurs impliqués (État, ONG, secteur privé, société civile en général).
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